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T ô l é p h o n o 

Justice Populaire 
•T'ai contracté 1 habitude, qui me cause 

certaines fatigues, mais n'est pas sans me 
procurer quelque agrément el d'heureuses 
compensations, de me rendre dans les 
réunions populaires fit de prendre même 
l'initiative de conférences politiques. Les 
parlementaires qui n'ont pas semblable 
habitude ae peuvent se figurer combien 
ces entrevîtes avec le suffrage uni» réel 
sont instructives. On y arrive û avoir des 
données très sérieuses sur l'état véritable 
de l'opinion, état qu'il eetdillkile d'appré
cier si on ne sort pas de son cabinet, si on 
s'en rapporte aux conversations des amis 
ou aux premiers-Paris des journaux. 

Dans mes pérégrinations, j'ai constaté 
que le président Loubet est franchement 
populaire. Ses discour-, empreints de 
l'amour de la République et de la démo
cratie, son altitude vraiment constitu
tionnelle, ses mœurs simples faisant cer
tain contraste avec « la pose » qu'avait 
adoptée dans les derniers temps son pré
décesseur, lai ont conquis, sinon tous les 
cœurs* du moins une très grande majo
rité" flans le paya. Le cabinet Waldeck-
llousaeau obtient un succès pareil devant 
l'opinion. Aussi, dans de très nombreuses 
réunions publiques, lorsque j'ai songé à 
demander le vote d'une adresse d'hom
mage respectueux an Président de la ré
publique et de félicitations an ministère, 
je n'ai rencontré aucune opposition et sou
vent aucune voix dissidente. 

Je suis persuadé que les amis de M.Mé-
linc ne rencontreraient pas la même nna 
monté, s'ils tentaient, dans des réunions 
du même genre, c'est-à-dire largement 
ouvertes au public,de faire voter un ordre 
du jour de blâme au Cabinet Waldech-
Rousseau. 

Je comprends toutefois leur mauvaise 
humeur. Leurs chefs, pour la plupart, 
ont refusé, à la chute du cabinet Dupuy, 
de prêter le concoure qui leur était de
mandé par le Président de la République. 
Sans doute, ils trouvent que les respon
sabilités du pouvoir étaient vraiment 
lourdes en face de ta terrible allai 
des conspirations orléanistes, antisémites 
et plébiscitaires. R fallait défendre la Ré* 
publique , et dans des conditions qui , 
grâce aux fautes -commises, ne présen
taient pas une entière commodité. 

C'était le moment de « passer la main» 
cl de rester spectateurs plus ou moins 
bienveillants de la besogne à accomplir. 
D'ailleurs, M. Waldeck-Rousseau, pre
nant, lut, les responsabilités qu'on dési
rait éviter, semblait ajouter aux diffi
cultés ambiantes celles qu'il se créait a 
phisir par la composition même de son 
cabinet. L'élément modéré avec MM. 
Lcygues, Delcassé, Monis, Décrois et 
surtout Caillaux était bien en majorité-; 
mais les choix de MM. Millerand et lîau-
ilin contrebalançant celui du général de 
Oalliffet, constituaient, à première vue, 
un paradoxe vécu, et maintenait que le 
ministère, ayant tout le contraire de la 
vertu d'homogénéité affirmait bien qu'il ne 
voulait gouverner, que pour uKc période 
déterminée et pour une œuvre étroitement 
limitée : terminer l'affaire, faire rentrer 
•laits la discipline les chefs d'armée et 
antres militaires qui parlaient trop, et ré
primer les complots qui menaçaient de 
faire porter jusque dans les enceintes 
parlementaires et jusque a- l'Elysée le dé
sordre de la rue. 

Les généraux écouteraient avec défé
rence l'un de leurs pairs et les socialistes 
participeraient à l'oeuvre de Défense répu
blicaine, puis dislocation, et l'ordre réta
bli, les • progressistes • resteraient seuls 
pour gouvorner selon les principes d'une 
heureuse homogénéité et représenter di
gnement la France devant le monde convié 
aux fêtes de l'Exposition universelle. 

La première partie du programme rem
plie, le ministère resta, soutenu par la 
eonOanee de la majorité des Chambres et 
du pays. Ce n'était plus de jeu ; « s'il y 
avait maldonne», c'était presque un 
abus de conÛance et les «progressistes» 
avaient sojet d'être mécontents. Aussi, à 
la veille de l'ouverture de l'Exposition 
universelle et des élections municipales, 
ils redoublèrent d'efforts, hélas ! eu pure 
perte. La Chambre resta sourde aux gran
des voix de MM. RibotetMéline. Puis, 
•n voulut parler an pays età son tour le 
pays ne voulut rien entendre. 

C'est que la conception de l'opinion pu
blique ne se confond pas assurément avec 
celle des groupements politiques. 

R y a dans les masses un amour latent 
de la justice qui aait se dégager à l'occa
sion. Les réunions populaires félicitent 
le ministère, les Conseils généraux sui
vent le mouvement et les élections mu
nicipale* seront bonnes, c'est-à-dire 
dans te sens de la défense des institu
tions et des lois républicaines. Les diffi
culté» vaincues, i) convient que ceux qui 
ont été an péril restent qoilerae temps à 
l'honneur. C'est de U bonne jmtice popo. 

La Ligne de la Pairie Française 
La UtfW de la Patrie Française ressemble 

>Tt à la lime panachée que prêtants le trio 
Croix-Dèpiche-Echo a tu corps électoral. 
A bille, les electeurt ae comprennent pas 

-es bien comment on a pu leur offrir dans uu 
mime flacon, dei gêna autai peu faila pour 

atendre qu'un franc-maçon avec un président 
conseil de fabrique. 0» agile bien lu bocal 
ml de le servir mais la drogue n'en apparaît 
i ulus claire et plui d'un gosier parait hésiter 
avaller, nous t 
).! son elle, la 

Uir». 

M a x i m USCOMT». 

jue de la Pats 
destinées de laquelle président 

MM. François «oppée et Jules Lemaitie, ne sait 
t où elle va, set membres pensant de 
différente, sur une question fonda

mentale. 
comment 

des gens qui se dé< 
de l'intérêt de la patrie et d'autres q 
clament anti-plébiscitaires pour le même motif T 

Mjalère t 
• • u 

istiiulLoa répondant au stntimeu 

U. Jules Lemaitre, de boa coté, déclare que 
la aeule idée d'un plébiscite lui inspire une 

" le. 
de la Fauconnerie vient-il 
i se creuser la tête, il ne 

comprend" pas. Et dans sa lettre, le Dugué en 
question ajoute : 

Et cependnnt, pour marcher, il faudrait 
d'abord comprendre, a 

Voilà où ils en tout t la fameuse Ligue Nulio-

Lesuns tirent À hue, lea autres k dio. 
uestioo essentielle, 

constitution de 
société. 
:ta prouve simplement que si M. Dugué de 

la fauconnerie no comprend pas aujourd'hui, 
int laisser enrôler dans 

cette Ligue, n'a jamais compris. 
pour point de contact, que leur 

haine de la Ilépublique. ' 
-la, ils sont d'accord, mais c'est 

Ils pourraient même i 

la Ligue na changei 
Eu attendant, voila les ligueurs de Déroulède 
ii s'observent mutuel le ma nt avec défiance. Ils 
croyaient tous du même avis, et ils s'aper

çoivent qu'ils tont a la veille de se manger le 
pensant de la même façon que 

JULES LEMAITRE 

m" la question e 

Les grands hommes au Panthéon 
Paris, 2 mai. — On parle beaucoup en ce mo-

Pour la 

OPINIONS 

L'ARTICLE DU JOUR 

Pour PapaisemerrL toujours 
Je regarde Joseph Itcinacb comme l'un des 

ommea les plus intelligents et surtout les plus 
tranquillement coursgeui de cette époque-ci. 

ce n'est pas nue raison pour que je me 
ebligé de penser toujours exactement ce 

qu'il pense, ni même de passer sous silence ce 
qu'il dit ou écrit, lorsque j'ai le regret de ne 

ii me trouver d'accord avec lui. C'est ce qui 
'arrive avec son discours de Digne. 
Tout d'abord, il faudrait cependant ramener 

les choses au point et constater que lorsque 
Joseph lleinach parle, ce n'eôt pas le gouverne-

il qui parle. Le ministère a des orateurs qui 
il pas ta langue dans leur poche, et qui seuls 
reat l'engager.C'est donc se moquer des gens 
de se~précinitcr sur un passage du discours 

de Joseph Reinacli et de s'eaemparer pour frire 
" aui électeurs en leur affirmant que a'ils 
it échapper a une nouvelle agitation drey-
t, ils doivent voler pour des candidats 

du gouvernement, j'imagine, et les propos 
' Ml de Joseph lleinach. 

Ceci dit, je me permettrai de faire observe! 
Joseph Reinaeh que lorsque des belligérants 

""•* t uue trêve mutuelle, ce n'est poin 
r de la reprise des hostilités qui Ii 
:t qu'en outre il est bien inutile de 
la mauvaise foi des adversaires le 
liment. D'autant mieux que le ptan-
e de aa thèse n'est pas solide. 
i plutôt il a l'air de dire, qu'après 

Sh bien, il te trompe, etli bataille 

L'Affaire est sertie de période violente. Sa 
Elle est close pour 

) excessivement simple. c'< 
donné tout ce qu'elle pouvait don: 

stanees qui l'ont accompagnée. Elle i 
transformé un exilé, en proie à toutes lea touf 
frances matérielles et morales imaginable!, ac

tes rigueurs du climat et l'exécration 
nilé, en an homme qui a été rendu 
qui est revenu à la santé, qu' 

partie de l'opinion française et la totalité de 
opimon humaine considèrent comme une vie 

Urne et un martyr. Ce résultat n'est pa 
niable 11 a elo» la phase militaire de l'Affaire 

signifie pas que les efforts génère» 
de jadis ont donné tous leurs fruits. Hais cela 
signifie que lea procédés dé lotte qu'ils inspiré 
rent doiveoi.ètre pou Jamais abandonnes Un 

dra ae, dan* lé bas de la quatrième 
page du Temps, parmi lea dernièrea nouvelles, 
quelques lignes atea sapreedroot que le Cear 
de cassation, par uee procédure régulière, • 
réhabitué estai qui • «et encore qu un greeté 
Mais est elbese rontmean •« peut se* M deit 
paa être recaersM par le ejetesae «rai 
leenAd dew Ht tafétie. A e a u «ont 
knl*a*v H •*•% •#•*•* f t f ktvfl 'S M 

ien k réparer iraient centra leurs propres! 
en essayant d'agiter l'opinion, parce! 

se heurteraient encore a des hai 
des préjugea que l'expérience a démontrés irré-

iihlts. 
it ans! que, pour notre compte, 

voyons lea choses. Nous n'avons pas reculé de-
t les polémiques, devant les appela k l'opi-
a. Nous avoua bravo toutes le» meurtritau-
, aubi d'un esprit égal tontes les décbi 

et supporte toutes' lea injustices, sans noue 

i irrésistible de 1s 

GUERRE 
ENTRE 

L'âNfiLETERBE ET LE TRiHSVAAL 

rétexte et sous aucune forme, compro
mettre l'apaisement que nous avons été lea 
premiers a réclamer, que nous avions tnujoui 
'.ncerement désiré et que d'autres, dont l'action 

eat plus efficace que la nôtre, veulent et peuvent 
imposer. 

J. CORNÉLY. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

les cendi 
a et les transférer au Panlhei 
nière parue, la nouvelle' semble cert 
père de Cambetta étant mort et la fa 
l'opposant plus a ce que les restes du t 

tribun quittent le eimetiére de Nice, où il 
posent depuis près de dix-huit ans, Us seront 
presque assurément ramenés a Paris. 

le gouvernement ni lea Cham
bres n'ont à interve 
de l'illustre mort i 

t les 

propositions de-
landant les honneurs du Panthéon pour pill
eurs grands hommes qui aa prendrait 
initiative. • • 
La cérémonie aurait lieu, soit le 14 juillet, 

Gambetta. C'est M. Fournièra qui, le premier, 
proposa de rouvrir les caveaux du Panthéon, 

r transférer les cendres de Balzac. U. de 
sollicite ensuite le même honneur ponr 

our Michelet et pour Renaa. 
n-Beaumeti, en sa qualité de 
Dporteur du budget des Deaul-
faveur de deux statuaires Rude 

et David d'Angera, de deux peintres, Ingiis ai 
Delacroix, et d'un compositeur, Berlioz. Enûn. 

députés proposèrent d'ajouter 

les n i de Pasteur, de Lai de Par-

On t 

Elles r 
lea crédits demandes 

r le tranafert des restes de Gambetta au 
théon, car s'il appartient an gouvernement 
'endre le décret décernant les honneurs du 

Panthéon aux hommes illustres, le Parlement 
seul a qualité pour voter les fonds destinés a. 

pour le président Carnot. 

Mort de M. Bocher 

:e, est décède après une toc-

léancei à la famille. 

A L'EXPOSITION 
Pari», 3 mai. — Les travaux de l'Eiposil 
loniale au Trocadéro, section française, i 
msaés avec une très grande activité. 
Le public pourra visiter les Expositions 

Dahomey, de la Guinée, de la Côte d'ivoire, 
la Guadeloupe, de la Réunion, le dioiama 

i point de i 

quai de Billy a 
-inique vient d'o 
Le port réservé 
enta de plaisance a reçu aujourd'hui se 

premiera visiteurs. Ce sont deux jacbti 
peur de vingt t 

Eolios «lu l " ma i 
Carmaux, 2 mal. — Au coura des manifesta* 
)QK qui ae aont produites hier, à l'occasion de 
r mai, sept arrestslioua ont été opereci. Le! 
isonniers ont été transférés a Albi. 
Montée au-le i-Mi nés, 2 mai. — Un ouvrier nov 

syndiqué a été frappé, hi 

syndicat des 
appartenant, lui, i 

Le blessé est dana u 

talions ta aont predui 
ersé des tramw 

charger contre les ma 

t élat alarmant. 
• De violentes ma 
sa a Barcelone ; la 
ys ; la gendaruien 

Faits divers Télégraphiques 
(De not correspondants spectauj;) 

ASSASSINAT EN CHEMIN DE FER 
— Toiiloo, S mai. — Lé voyageur victime d'uni 
tenutive oTasaïasinat dans le train de Nice, esl 
H. Jean Schninck, entrepreneur à Toulon. Uni 
balle de revolver qu'il a reçue dans la gorge n' 

I être e i lui a enlevé 
• portefeuille contenant 1,500 francs. 
VIOLENT INCENDIE. - Nimes 
On violent Incendia a détruit hier 

grenier rempli d'une grande 
quantité Ae foin 

CHUTE D'UNE 0 0 * NICHE - Parût, 
f mai. — Une corniche de l'hôtel dea postes de 
St Devis, supportant de nombreux fila électri
ques, léet anatlue sur la chaoseee, blessant 
gnètewAt le petit Leehat, âgé de acét 
aearnavrenx enfant e une fracture lu 
«%• Mturei c o r n a i t fe ceuraet fiée* 

UN COMBAT 

urd Ii 

les approchée du délié. Lea Cana
diens et lea gordons attaquèrent une colline t u 
la gauche, tandis qu'us régiment d'infanterie, 
appuyé par la cavalerie et une batterie d'artîl-
lerte eiéeutait une attaque de front, les Boera 

retraite, perdant un grand nombre 
de bletsét. 

Lea Boers, qui se treuvaient sur tes monta
gnes environnantes, bombardent en ce moment 
le camp avancé anglais, ce qui nécessita sou 
transfert dana un endroit plus tûV. 

Londres, S mai. — Officiel. — Voici les pertes 
subies par 1s colonne Uamilton dans l'engage-

rjiii 
du 30 avril 

2 tués, 4 bletsét, 2 disparus; 
tué, 3 blessés, 10 disparus. Au 

total, 21 
Londres, 2 mai. — Les journaux publient la 

dépêche suivante 

d'haï ; es de Kar'ee, les Bôera ont combattu par 
elles formations mieux organisées qu'au

paravant, 

'MÏ' 
„ie auj.. _ 

beaucoup souffert. 
" le aont servie de poudre noire, a 

Nouvelle sensationnelle 

prive* k la légation 
du Transvaal, dea pourparlers secrets seraient 
actuellement engagés, qui pourraient aboutir a, 

ferry, de Paov Bert et des meilleur! républicaine, 
préférer le retour de t'ecole aiteroie, 
'te uu curé, hoapitalière an cttholiciame 
t qn-noaliie aux outrée eonfesaiom rati-

SieosM, c'est faire passer dana la pratique un 
et articles du programme élabore par lea Croix 

de France et de Navarre. 
M. Reboui, nom terminons par un conseil. 

Que demain, dans dea affiches de six pieds, tout 
lea grsnda maîtres de l'U. S. et P. jurent de 
respecter toujours la lot républicaine et de ne 
jamais subventionner laa écoles privée*. Sans 

'~ :'eat la débâcle : aucun républicain aucun 
i no peut donner son suffrage a l'U. S. et 
u cette promeiae fermeUo. 

Rcnir&z.vite votre fruul cheval, M. Rabeux ; 
a lien doits* t'afflehe. M. PfoyeHe a Wén prWtva le 
retoar» l'aged'or, maie nous eammea teee per
plexes ; entre le nia d'un inotéUtleur et d'une 
institutrice et le compagnon, de lutte de Duthoit 
de la Gathe, nous betiioaa à noua faire une 

II attendons l'affiche. 

Nouvelles Étrangères 

Explosion tfefls une mine 
EN AMERIQUE 

Q O O xrLotlxKxes 
Sait-Lake-Criy, t moi. — Ou confirme la soû
le du de«aalre minier de Sehofield dam 

l'Uiab, mais le nombre dea vieUraea est beau
coup plua considérable ou'on ne l'avait annoncé 
tout fabord : plus de 200 mineurs ont péri. 

m'a préeent, on a retrouvé 137 cadavres. 

A ROUBAIX 

A V Î N a u x eSIecteni-s 
Les cartes électorales qui n'ont pu ùire distri

buées à domicile, par les soins de la police, ae-
tenues à la disposition des intéressés, an 

bureau des élections, rue Neuve, 3, au Se étage, 
les jeudi 3, vendredi 4 et samedi '> courant, de 

i livret de famille 

LES SUBVENTIONS 
a u x écoIcH p r i v é e s 

M. lUboux, directeur du Journal de Itottbii r. 
une dea fortes télea de l'U. S. et P. vient de 

rlir ton grand cheval de bataille et de procla-
er que dorénavant lea écoles privées teront 

subventionnées, grice au triumvirat Bufelet, 
iSoyelle, Duthoit. 

La loi le défend ; la jurisprudence du Conseil 
d'Etat le défend, mais il y a des moyens de 

er la loi que cea messieurs connaissent et 
que leur honnêteté républicaine emploiera. 

Mtez, citoyens, l'article de M. Reboux ; il en 

i mythe, tous les Françti 

lignite. Et M. fteboux, 

que de la grande pensée philosop 
itutionnsires de 1889. 

Tout cela est iras beau, unit t 
institution d'un Etat idéal ou : 

inocraliquca teront défendues 

atteodant II 
i libertés dé-
ir Dutboit 

pn 
fait le dialecticien du Journal ils Rou 

Ire que les écoles eriréei soient 
l'égal de colles de 

'eus persistez a dire que toutes les écoles, 
réea on publiques, s» teaseatblent. * 
grossière 

foi 
eofants 

pecte le prolettant,le juif c 

lea Français 

i le catho 

craicto de froiaseiatn'.a pour 1 

Si lea gêna de parli-prÎE. qui subventionnent 
'iduaient «_ __ 

idigne d'u 
"igue 

• • - ' t : 

les écoles laïques e 
lie et libérale. 

Reboux, la République 
le droit de 

comptait eùr une collaboration honnête et 
trompée; l'école privée eu souvent une 

fOnuatiea de parti-phs, dirigea «outre la Répu
blique et ene l'esprit réactionnaire seul prétend 

protéger e 
i geoéro-

Une râunion publique 

présidait, attblé da KM. 

ida l'U. S. P. Tout 1 
nt applaudit et t 
on: fmcourtg* |. 

F«. de r i / s . 
Cetia réao 
A la sorti 

cortega qui e: 

vigoureux applauJiwemenîa on 

diapoaea à sa laitier pranérs a 

n a été rentable ment i 

du Bois, St-Qeorgav. 
> l Epaule, dut A'rU, 

A TOURCOING 

Ce sera pour « plus tard ! » 
Lu hier dana le Moniteur du fort Chabrol 
te phrase dans ce goût : 
a Si ce n'est pas le dimanche G mai, ce te: 

pour plus tard que l'L'nion sociale et patriotiqi 
rivera à prouver k M. Dron, etc. » 
Voila dea gens qui ont au moine le mérite de 

se rendre compte de la magistrale 
attend. 

Ils affectent, il est n 

Ce « plus tard » la no: 
éloigné. 

La mauvaiae graine qui 
e prendra jamaia rac' 
Que lea gens du Ko 

faitement assurés. 

qui les 

, l'espérance d'arriver 

ma semble diablement 

pu germer ailleurs 
e aur notre aol. 
Chabrol en eoient par-

Ça devient monotone II 
nt lea cléricaux noua font languir. 
na qui ont déclaré vouloir entrer ei 

lutte et ont la prétention de remplacer 4a mu 
ipalîte actuelle, ils ne brûlent guère de mu 
ons, puisque noua en sommes à attendre de 
ique de Leur part. 
ar critiquée sérieuses, nous n'entendons pa: 

celle par exemple que le Journal de Ronbaix 
' ' tiennes après avoir été formulée par l 

Jmttice-Égatité et qui ae rapporte au' 

A LILLE 
La a firaix » se reestiaa * 
La Croix du Nord prodigieusement embête» 

d'avoir a mettre eu tête de sou journal, tan ( 
noms do professeurs k la Faculté de i'J&at «t 
auriout le nom du t. .*. Lefebvre, haut digni
taire du Grand Orient de France ( signe-toi, 
l'abtic 1) attend uimanche matin pour déployer 
toa unissions et Imiter aea leelsers k votsar 
pour lu liste quVlle produit de concert avec as* 
amis de la Dépêche et de l'aTeAo du Nord. 

Ooeit gèneuansla bagnole de Si-Anloin* 
de Padoue de patronner ainsi dea membres é* • 
cette horrible frase-maçoenerie, terreur éeat t-
abbéa politiciens et des congrégations. 

En marchant vit* ' 
ne verront peut-êtr . 
pour des suppôts rie Lucifer. 

C'est beau la fermeté des 
nvietiens profondes. 
isaant ces vieilles austérités sa- -

cerdntalea qui démentent en un loi 

i principes, I 
oroodes. 

prêchent d'un bout k l'antre de iVnn'ée." 

LA TACTIQUE JÉSUITIQUE 
Autrefois, la Dépêche excitait lea tw*Ia>*7 

listes contre les républicnina. «Les oppor-
tniiistM Tois roulent», telle était sa* 
antienne, et cela prenait quelquefois. 

Aujourd'hui, la tactique eat chargée, H 
'ag't d'effrayer lea républicains ttmoréa, 
t on leur répète chaque joar : s Le* ra«-
*ux travaillent au projet des soclali-tes.» 

C'est ĉ  qu'écrivait hier encore la Bépéèài, ' ' 
, i la même heure où cette plMêJi •' 

étwit publiée dans le journal cléhotl Ht-
, on pouvait lire dans les colon Mai ,dn> 
frère siamoia le Journal 4e Bo*Èm*m i 

un» autre phrase av&m oeocae : • SVH» i> 
attacleOiniM l>avaaoaa|ti, ai l'hntsany , 
anHnelItv » • • ! nh«nrla»n pstr Iswrav 
e l l c a a s a m i q u e l * lits s e r v e n t «Vlnut- '' 

C'est on fonseiller mnnfctpnl eléiiearj• "1 
de Flere-Breucq, M. LVpers, tjul s'est ' 

[
exprimé en ces termes dans une réuaéos i 
lubliquc où M. Maxime Lecomte avait ; 
s parole. 

Dana cette commune de Fiera Breawej, 
les cléricaux voudraient empêcher lest 
socialifttea de marcher avec les répain-' ' 
cains, et c'est pourquoi ils leur «rient : 

Vous «tes absorbés par lea radicaux, m 
De même, il f a quelqnes semaines, à 

Valeociennee, un ami de H. Tbeitier de 
Poiichetille, prenant la parole dans t t 
réunion de l'IIippodrorae, ae bornait à 
prononcer cea mots : « Que les socialistes 
prennent bien garde d'être encore roulé 

,r Us radicaux. » 
Les cléricaux changent, on le voit,com-

plètemeatde langage suivant les localités. 

Ils sont vraiment forts, les jésuites 1 

La doctrine qui réfute des subventions i 
:oies libres, n'est pas celle de Carrette 

del)ron,M. rteboux; c'est la doctrine de la loi 
française, la aeule qu'on puisse enivre, ai on est 
scrupuleusement honnùte, si on o'ett pas dé
cidé a recourir aux procèdes condamnables de 
certaine casuistique. 

Vous dites, M. fULoux, que l'intolérance dea 
sectaires tels que nous réfute du pain et du 
charbon k ceux qui ont froid et k ceux qui ont 
faim. Ett-ce bien vrai î Et ne vojex-vous paa 
que voua alignes des aophitiuet î 

Les municipalités reaseelucuses de la loi refu
sent de subventionner indirectement Us écoles 
privées parce que la loi lejr défend de le faire 

A MOUVAUX 
A l'Union sociale et jésuitique 

La lâche agression de dimanche soir 
— Les porteurs d'armes A feu du 
fort Chabrol. 
omrae nous l'avoua annoncé hier, quelques 

républicains de Mouvaux y comprit l'honorable 
adjoint su Maire, M. Louis Cartier, ont été 
assaillis dimanche par une bande de forcenés 
qui sortaient de l'estaminet Détourner dénom
mé fort Chabrol. Comme l'affirme la lettre de 
M, Cartier publiée hier, le aieur Depret a reçu 
on couo de canne plombée et lea baltes de 
revolver ont sifflé aux oreilles de nos conci-

làche. c'est honteux. 
I de Rimbair et la Croix du Nord 

particulièrement, ont dénaturé complètement 11 
de sauvagerie do leurs cbera réacUonnai 

ouvertement. Voila U vérité que vous ne dites 
Voua leur reprochas d'être froidement io-pat. Vous leur reprochas d être froidement in-

aiaTiranta «n face de la misère. Caat usa calom 
aie et usé maavaise action M. Rabeux. La aei< 
•ère est aeceerue, ami n'aa sente, paa atesM 
ions, L'aaststanea publreue n'étiquéwe pat aei 
aaiiéreui et pour qu'elle toit nécessaire il s'est 

lia continueront sans aucun doute, 
l'enquête, k faire croira aux lecteurs qua'ce 
tont nos amis qui leur ont cherché querelle. 
Nous affirmons que c'eat faux, arrhi-fattx. 

On nous avait prévenus que tous tes moyens 
seraient ernplovét. nous comptions bien sur des 
actes m(ilho»»*t'< envers les électeurs nette 
sur dea attentats criminels. 

Voua ailes loin KM. les patriotes, en atten
dant sue 1e tnbuosl corrsetioanal vous ail rap-
Seléa s de meilleurs sentiments Isa électeurs ne 

louvsnx TOUS diront dimanche C nui qu'ils 
n'arment pai les tapageurs et surtout les usas-

LEUR PATRIOTISME 
La Dépêche ose rappeler l'imident de In raV 
ption dea députés socialistes aHemaaes è 

rhotel-de-ville de Lille en 1996 et, après afreur 
'eproduit, en caractères d'affiches, un da ion 
indiens articles, elle ajoute : « Quand nos assis 
•appellent cea chotes, le Progréa les traite dé 
nationsliatea.de faux patriotes, s 

que, par hasard, lea amis de la Pa'ne' 
ieraient le titre de nationalistes î Hai
ne aont pas enx qui rempliataieat na

guère la ealle de la Scala et qui acclamaient 
Caillj, Dumooteil, Balliére et autres trai-
; Président de la République de voleur et 
isire du Commerce de maquereau f Est-ee 
i Dèj)éche ne rend paa régulièrement 
e - et elle le faisait hier encore — esc 

réunions du Comité ealionaliete liileis, qui a 
feaiemenl toutes tes sjmpathiet? 
ant k la qualification de « faux patriotes », 
ions psrafi justement s'appliquer aax gens 

qui depuis trois sns n'ont cessé chaque jour, fc 
chaque heure, de jouer du patriotiame avec s a 

odieux, qui, comme le disait il j a 
quelques jours une revue publiée tous la diree-

an d'un chefs du parti libéral, M. Barbota, 
tenttnt d'exploiter lea plus nobles sentiments 

patriotiques dana un intérêt politique et élec
toral, s 

Nous arons apprécié, en ton tempe, comme U 
noua convenait, la réception dea députés alle
mands, survenant au lendemain du scrutin mu
nicipal, alors que nous étions encore en pleins 
fièvre électorale. Hait, outre que les socialistes 
ont fourni sur Is conduite du député Liebneckt 
pendant Is guerre de 1870 71 des renseigne
ments favorables, il a coulé- de l'eau aoua les 
ponta depuis quatre ant. Bien dea événements 
ae tont produits. Le long ministère Méline a 
changé La situation respective des partis. La 
devoir supérieur de défendre la Republique me
nacée par lea clèficaux-césariens a'est imposé à 
tous les véritables républicains, et a dominé da 
bien haut toutes les anciennes querelles, tous 
lea griefs mutuels, tout les possibles ressenti-

ialiates out pu commettre des fastes 
dans la passé. Noua avons pu en commettra) 
nous-mêmes. Cels nous refards lea u n et les 

il eat des sena qui aient le droit sa 
reprocher k leurs adversaires d'être internatio
nalistes et d'avoir reçu des Allemands, ce ne 
tont certes pas ces cléricaux qui obéissent,même 
en matière politique, k un chef italien et k des f 

is internauonales dénammées cea- . 
grégations, dont tons les chefs sent étrsa* 
gers, et dont plusieurs sont allemands. Cna-

jour des cone/eaaniater, des ecclétiaasf-
queiallemands, nenneat en France, at on ant'* 
reçoit k bras ouverts dana les pieuses aasi-

liatea.de

